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Préface

La dissertation dite de « culture générale », « d’ordre général » ou de « lettres et sciences humaines » peut, à bon droit, dérouter les étudiants. En effet, ces dissertations ne s’identifient ni à une dissertation philosophique, ni à une analyse historique de faits et événements contemporains, ni, sans doute encore moins, à un essai de style journalistique.

Toutefois, c’est là la difficulté principale de ce type d’épreuves, l’idéal de ces dissertations doit pouvoir réaliser une heureuse synthèse des performances académiques « classiques » : dissertation philosophique ou historique. À distance, mais aussi à proximité du philosophique et de l’historique, ces dissertations constituent, lors des examens et concours, un exercice et un obstacle redoutables.

Aïda N’Diaye, ancienne élève de l’École Normale Supérieure, agrégée de philosophie, a été amenée, au fil des ans et dans le cadre des stages « Sciences-Po / Hec-ad » au lycée Lakanal et à la Maison d’éducation de la Légion d’honneur, à élaborer une méthodologie précise, rigoureuse et accessible. L’auteur a, ici, mis en évidence les différentes approches des libellés de sujet permettant d’exploiter au mieux et systématiquement les différents domaines (philosophique, littéraire, scientifique, historique et politique) pertinents à l’égard d’un sujet et, ce, tout en respectant la rigueur et la progression d’un questionnement au sein d’un plan. De plus, dans une seconde partie, ces conseils et directives méthodologiques exposés ont été actualisés sur un certain nombre de sujets empruntés aux épreuves de ce type.

La préparation aux dissertations dites de « culture générale » exige un authentique entraînement. Il ne s’agit pas, en effet, de s’abrutir en ingurgitant un savoir encyclopédique, mais d’apprendre à bien exploiter, organiser et maîtriser les connaissances acquises durant toute sa scolarité. L'originalité et l’efficacité de cette méthodologie conçue par Aïda N’Diaye et attestée par la réussite de nos stagiaires, implique que ces différents conseils soient appliqués à l’aide d’exercices répétés afin que le candidat acquière de véritables réflexes
et s’assure de la pertinence et de la précision de sa propre culture à l’égard de la grande diversité des sujets.

Je tiens à remercier, personnellement, Aïda N’Diaye d’avoir su réaliser cet ouvrage dont je suis convaincu qu’il peut être un facteur essentiel de la réussite des candidats dans ce type d’épreuves.

Bernard Clerté, professeur de philosophie, Directeur des stages « Sciences-Po et HEC-ad » au lycée Lakanal et au lycée d’État « Maison d’éducation de la Légion d’Honneur ».





Introduction




1. L’ÉPREUVE DE CULTURE GÉNÉRALE – QU'EST-CE QUE C'EST ?

L'épreuve de culture générale, ou d’ordre général, n’est pas une épreuve de spécialistes. D’après cette définition, elle ne nécessite aucun savoir particulier1. A priori, l’épreuve peut donc paraître très libre et ne requérir aucun travail spécifique. En réalité, il ne faut surtout pas la prendre pour une épreuve de « n’importe quoi » (type « la poire »), même si parfois la formulation du sujet peut paraître surprenante (« dire non », « l’âge »), ni pour une épreuve qui poserait de simples questions d’actualité. Au contraire, il faut entendre sa désignation au sens littéral. « Générale », l’épreuve l’est non parce qu’elle ne sollicite aucun savoir spécifique mais plutôt parce qu’elle porte sur tous les savoirs sans aucune exclusion a priori. « Culturelle », l’épreuve l’est en ce qu’elle est avant tout une épreuve de sciences humaines et demande donc de comprendre et traiter un problème qui n’est, justement, jamais une simple question d’actualité, mais qui traverse l’histoire, l’histoire des idées, l’histoire de l’art, l’histoire des sciences, etc., et qui, pour être compris, traité et résolu, nécessite de solliciter cette culture.


Qu’est-ce qu’une dissertation ?

L'important est d’abord de retenir que la dissertation de culture générale est, à part entière, une dissertation. Qu'est-ce qu'une dissertation ? C'est un exercice dans lequel on vous demande d’apporter une réponse argumentée et informée à une question posée. Il y a donc deux exigences fondamentales. D’abord, il faut comprendre en quoi le sujet qui vous a été posé fait problème. Ensuite, il faut construire une réponse qui soit une argumentation, une démonstration. Bien entendu cet exercice ne peut être réussi en l’absence de
contenu, mais il faut toutefois noter que c’est aussi (plus que le commentaire sans doute) un exercice très formel, pour lequel il faut respecter un certain nombre de passages obligés. La dissertation de culture générale n’échappe bien sûr pas à ces exigences formelles et devra donc s’y conformer.




On peut résumer ces contraintes en trois moments.



1 D’abord, le problème doit être vu et traité grâce à un questionnement sémantique et analytique des termes du sujet. Cela signifie, tout simplement, qu’on ne pourra, pour répondre au sujet, faire l’économie d’une analyse de ses termes et d’une détermination de leur sens précis, qui ne saurait aller de soi.


2 La structure du plan devra permettre, d’une part de confronter différentes hypothèses, d’autre part de dérouler une argumentation solide, rigoureuse et cohérente, dans laquelle chacun des moments constitue une suite logique du moment précédent.


3 L’argumentation ne devra jamais consister uniquement à égrener des idées non justifiées, ne devra pas non plus rester purement descriptive, mais devra au contraire s’appuyer sur une analyse précise des concepts en présence.



Je développerai ces points au cours de la suite de l’ouvrage, mais il importe de noter dès à présent que c’est autant sur ces éléments formels que sur le contenu lui-même que devront porter le travail et l’effort produits pour réussir l’exercice.




Qu’est-ce qu’une dissertation de culture générale ?

En dépit de ces points communs, primordiaux, la dissertation de culture générale ou d’ordre général n’est pas une dissertation de philosophie, ni une dissertation d’histoire. Autant les points communs sont principalement des points de forme, autant les distinctions portent surtout sur le contenu.



1 D’abord, même si en la matière il n’y a pas vraiment d’interdit en philosophie non plus, pour l’épreuve de culture générale le candidat dispose d’un champ de références plus étendu : histoire, politique, sociologie, économie lettres, arts et sciences… en un mot le domaine de références qui doit être sollicité pour traiter le sujet n’est pas seulement philosophique. C’est d’ailleurs la seule exigence clairement formulée pour l’épreuve de « questions contemporaines » du concours commun.


2 
Le caractère contemporain des questions « fondamentales » présupposées dans la formulation des sujets. Attention toutefois, comme il a déjà été dit et j’en reparlerai, il ne faut pas confondre contemporain avec actuel2, ni avec journalistique. D’abord, cela peut servir de prétexte à céder à des effets de mode qui ne seront pas toujours appréciés de votre correcteur. Ensuite, cela peut donner l’impression que vous pensez que le problème est exclusivement un problème d’aujourd’hui, alors qu’il a déjà une histoire. Sans ignorer l’originalité des problèmes contemporains, vous aurez toujours intérêt à vous demander si cette originalité n’est pas seulement une variante de problèmes ou de questions que l’histoire des idées a su penser depuis l’Antiquité grecque.


3 Le souci de confronter la validité des arguments, des interprétations et des évaluations à la complexité de notre monde contemporain. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il importe également de solliciter des connaissances dans une matière souvent un peu délaissée : la géographie.



En résumé, dans cet exercice, le candidat doit montrer qu’il est capable de comprendre et traiter un problème, avec une rigueur conceptuelle, analytique et argumentative, grâce à l’utilisation d’une large culture (au sens général) qui manifeste son intérêt pour l’histoire dans tous les domaines constitutifs de la culture.








2. SE PRÉPARER À L'ÉPREUVE


Forme et contenu : l’importance de la méthode.

Comme je l’ai déjà souligné, l’épreuve de culture générale ne requiert pas une connaissance de spécialiste dans un domaine précis. La tâche peut sembler facile, elle peut aussi sembler énorme et irréalisable. Le premier écueil à éviter est donc de tenter d’acquérir une connaissance encyclopédique. Il est de toute façon impossible de se préparer, en spécialiste de la question, à tous les sujets qui sont susceptibles de tomber.

Outre ce problème pratique, il y a des raisons de fond pour faire porter l’effort d’abord sur la méthode. Le premier objectif du travail de la méthodologie est la valorisation des connaissances. Même un savoir encyclopédique ne saurait en effet suffire à réussir l’épreuve. Au contraire, aurais-je tendance à
dire, plus le savoir est vaste, plus le risque de s’y perdre est grand. C’est uniquement par la méthode que vous pourrez apprendre à utiliser ces connaissances, à les trier, à les mettre en valeur pour traiter un sujet. C'est pourquoi l’objectif est ici d’établir les éléments principaux d’une méthodologie de la dissertation vous permettant de donner à vos connaissances la forme requise et aussi – peut-être surtout – de valoriser ce que vous savez déjà. Face à un sujet, la bonne question à vous poser n’est donc pas tant « que dire ? » ou « que faut-il savoir sur le sujet ? » mais « comment mettre en forme efficacement ce que je sais ? ».

J’irai même plus loin : il y a une vertu de la forme. Si vous suivez les étapes proposées ici dans votre travail au brouillon, cela doit vous permettre aussi de faire venir des idées qui ne viennent de toute façon, pour personne, pas immédiatement ou en tous les cas jamais tout de suite dans l’état qui sera le leur dans la copie finale. Le travail de recherche des idées n’est pas un travail naturel, spontané. S’imposer des contraintes méthodologiques peut donc s’avérer nécessaire pour le mener à bien. Le second objectif du travail de la méthodologie est donc d’orienter et de stimuler le travail préparatoire de recherche d’idées. En résumé, d’une part, le fait même que vous prépariez ce concours laisse supposer que vous avez un intérêt pour la culture et que vous avec donc un socle de connaissances suffisant. D’autre part, la question essentielle est donc : êtes-vous capables de faire venir ces connaissances et de les mettre en forme et en valeur en un temps restreint ? C'est à cela que la méthodologie vous aide.

Toutefois, ces conseils de méthode peuvent et doivent être habités par votre sensibilité et votre personnalité, par les connaissances que vous avez de vos propres capacités, qui déterminent la liberté que vous vous autoriserez à prendre par rapport à la méthodologie. Vous serez, au final, pendant l’épreuve, seul maître et seul juge du contenu de votre copie et de son adéquation aux exigences de l’épreuve. De la même manière, les devoirs rédigés, que vous trouverez dans la seconde partie de cet ouvrage, sont des propositions et, en aucun cas, ce qu’il fallait absolument faire. Il y a, pour chaque sujet, une multiplicité de plans et de problématiques possibles, en fonction de la sensibilité de l’auteur.




Comment s’exercer efficacement ?

L’importance qu’il faut accorder à la méthode implique que la meilleure manière de se préparer et de s’exercer à l’épreuve est de traiter des sujets.
Vous trouverez dans cet ouvrage des annales des sujets des dernières années dans les concours de Paris et des I.E.P. de province. Certains de ces concours n’existent plus, puisqu’ils ont été remplacés par le concours commun à six des huit I.E.P. de province, mais les sujets vous fournissent toutefois des exemples de questions que vous pouvez être amenés à traiter, sur le fond comme sur la forme.

Il n’est pas nécessaire, pour vous entraîner, de consacrer quatre heures à chaque sujet et de le rédiger entièrement ce qui pourrait être trop consommateur de temps. Vous pouvez aborder le sujet par étape : essayer de rédiger une problématique, rédiger une sous-partie, faire un plan détaillé, etc. L'important est que, à mesure que vous vous entraînerez sur un grand nombre de sujets, d’une part, vous pourrez démystifier l’épreuve, vous rendre compte qu’il vous est toujours possible de trouver les ressources nécessaires à la problématisation et au développement d’un sujet. Ce n’est pas négligeable : vous éviterez ainsi d’être déstabilisé par le sujet le jour de l’épreuve. D’autre part, cette manière de vous exercer vous permettra d’assimiler des connaissances de manière plus efficace, comme nous allons le voir dans un instant.

Vous pouvez aussi retravailler d’anciens devoirs. Quand on lit un corrigé, on comprend en effet ce qu’on aurait dû faire, mais le plus important est d’essayer de savoir comment on aurait pu le faire et ce n’est pas toujours facile. Pour cela, il est très efficace de reprendre des devoirs sur lesquels vous avez déjà travaillé, en essayant d’améliorer les points qui peuvent l’être. Par exemple, vous pouvez essayer de supprimer de votre devoir tous les moments qui consistent à exposer une doctrine ou une référence. Si vous vous rendez compte qu’il ne reste presque plus rien de votre devoir, vous pouvez alors essayer de rédiger le moment de la sous-partie consacré à l’argumentation proprement dite. De la même manière, vous pouvez reprendre vos transitions si vous vous rendez compte qu’elles sont inexistantes ou trop bancales, et ainsi de suite.




Se préparer sur le fond

Venons-en maintenant, à la préparation en ce qui concerne le contenu. À l’évidence, même si la méthode prime, on ne peut toutefois travailler en l’absence totale de contenu et le travail de préparation doit donc porter sur ce point également. Le facteur important est bien entendu le temps. À bac 0 mais aussi bien souvent à bac +1 ou +3, votre préparation aux concours d’entrée aux I.E.P. se fait en parallèle d’une scolarité dont la finalité n’est pas forcément le
concours. Le temps dont vous disposez pour vous préparer peut donc vous manquer. Pour ces raisons, à nouveau, il ne faut pas se lancer dans un programme de travail qui vise à acquérir un savoir encyclopédique. Il faut même, dans la mesure du possible, éviter d’acquérir une quantité trop importante de nouvelles connaissances. En effet, nous avons déjà vu qu’il était difficile de mobiliser vos connaissances le moment venu, cette difficulté est d’autant plus importante qu’elles ont été récemment acquises. Pour être capable d’utiliser à bon escient ce que vous savez, de manière dynamique et problématisée, et ne pas le réciter de manière extérieure, encore faut-il l’avoir « pratiqué », l’avoir déjà mis en œuvre (c’est d’ailleurs la raison pour laquelle la meilleure manière de se préparer est de travailler sur des sujets). Plus les connaissances seront assimilées en profondeur, plus vous y adhérerez et plus il vous sera donc facile de « bien » les utiliser.

Pour un concours hors-progamme, comme pour un concours sur programme, le premier exercice de travail doit donc consister à réactiver des savoirs préalablement acquis dans vos dernières années de scolarité ou d’étude. Relisez d’abord les textes que vous avez étudiés, par exemple, pour le bac de français, ou toute œuvre qui vous a particulièrement plu. Bien sûr, il faut dans la mesure du possible optimiser ce travail en vous appuyant en priorité sur des textes qui peuvent servir pour différents types de sujet : un texte de Montaigne, Rousseau, Diderot ou Voltaire sera sans doute plus facile à utiliser qu’un texte de Duras ou qu’un poème de Verlaine. Mais l’œuvre d’art étant toujours « de son temps », il est souvent possible d’y trouver de la matière pour un sujet de culture générale. Notamment, le théâtre (Marivaux, Beaumarchais, Shakespeare, Molière, etc.) et la littérature du XIXe – début XXe (Balzac, Stendhal, Maupassant, Proust, Zola), en ce qu’ils sont en prise avec la société qui leur est contemporaine, peuvent fournir un matériau particulièrement intéressant pour une approche différente d’un événement ou d’une question.

Au-delà du seul domaine littéraire ou artistique, plus généralement il importe bien sûr aussi de réactiver les connaissances acquises en histoire (ce que vous ferez de toute façon par ailleurs pour le concours), mais aussi en géographie, et d’une manière plus générale, ce que vous pouvez savoir en économie et sociologie (si par exemple vous avez suivi en Terminale la filière ES) ou en histoire des sciences (si vous avez suivi la filière S). Enfin et bien entendu, il sera indispensable de retravailler votre programme de philosophie de Terminale. Comme on l’a déjà dit, ne faites à ce titre pas d’impasse : travailler la seule
« philosophie politique » (concrètement la partie « politique » de votre programme) ne vous suffirait pas3.

Enfin, la lecture régulière de la presse peut apporter un complément utile à ce socle de connaissances générales, notamment pour le concours commun, puisque l’épreuve est intitulée « Questions contemporaines ». Les thèmes choisis pour cette épreuve sont donc directement liés à des questions très actuelles : l’environnement et les identités en 2008, la guerre et le libéralisme en 2009, la vieillesse et les médias en 2010. La lecture régulière de la presse doit vous permettre d’acquérir, sur ces thèmes, des connaissances précises qui peuvent s’avérer nécessaires pour traiter le sujet. N’hésitez pas, d’ailleurs, à lire également la presse étrangère. Cela peut vous permettre, par la même occasion, de vous préparer à votre épreuve de langue.
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